
ÉVÉNEMENTS Alignons-nous 
^IN  AFRIQUE  DU   N0RDpour un nouveau 

départ 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

4UITK   DE   Uk   »KCUlCHb   PAU» 
(turtc oa LA mtMitiit »AOD . j avtatioB iuui«nn« a boatenUltcetOTat lunértcaln nir l'Atrtqu* û\i 

lo» é* MhleulM alttte qui Nord fruic&ise 
poiaéu ou an^untlM. « ParUnt de  la  nomtiuttlOD d« 

^ni britannique* ont <i« Oiraud le Journal américatn t Bre- 
j-dea*\u du tAéfttiv d*o{>e-;ning Hwr. ■ «cm : « Ce wraU une 

.ûaà "maditacTanéeti.   On   av40O|daot«reuâe  Uluaion   de  crolrt  que      .... , ^i_    .    ;-:    -;-  ---        - . 
^•nd a ^^^u Un êoii»-0^u6 se trouvant a la t*te de Après plusieun faux déparla, fntarnps n^essairet.. Sans la mise 

.?nn ta-uannioue a ft* coule en l'admii.'ji-.raiion ce 1 Alrique dujcelal que le pay* dolt prcndnf.icn action de c« dernières, çepen 
: ■dit.zTiinée par une unite naviic.Nord  Iciuenk! régnera  ip« Iacto,.n   seuil  de   cette   année   IW3.1^^ *'. "'.»*"'::.'^ *^î!J'."^l'°" **•■ 

(M»n OB LA MHMiMia PA«t> ichutfs de oe:«e oui auraient «mpé-i 
iché les Sovleu <ee poursuivre leurl 
ioffenslve et d'amener à temp* les 

"^'^L^ ^' lia ceitcialre de loirses \ \\ m de 5 sÉiératUiis 
de son beau-père, 

::«u3e 

Bvm «bre tiMits Mfhit 
et 

Ifntre   Ira   eni.^rt»   po.itl<)Ue«   Inni^Qj^ jt„ |, ^on. ou bien. h««» 
lu  France  «trait en  paue  d» 
imourlr d'asphyxie 

Il aéra bon al l'on prend  les 

battre  ifs troupes allemandes 

rajicer. 30 — On apprend qu'tine 
'.rnte bagarre a éclate dunanclu 

cals et )et:ra protectetirs 

Uae tiraite csllaboratioB 
le-gaullble 

à Hafluin, 
La route de glace   comparaîtra bientôt 

Amsterdam. 

du lac Ladoga 
violemment 
bombardée 

devant 

le Jury du Nord 

mesures nécessaires 
I    A quoi se résument-ellea ? II 

..Vie p^ dOran entre *ûid«cs>reau    dInIormat.ons^"LV!inn;que.|"J  "^^^^^ ngla:*   fTune   pstrouille    améa-,M. Mackt-ns^e Kmg. premier ramls'«««jn^f"-    Dl*ons«lmplem^ 
caJie   Le aergent qui commaiida :■ irc   du   Canada,   a   annoncé   hienqu'll  serait   eouhatta&le  que  le' 
la patrouille «t un soldat Bonr iom-|qu'une    collaboration   plus   étroiKichef  de   l'Etat  et   le   gouverne- 
bés à leau et se sont noyrs Vîa:t à prévoir fntrc tow pays et,ment renrlnaaent a Parla, que le 

u •   i * ** ni*'"^^"'*"' B.i:il!i£te 'cabinet ministériel fut remanié 
Ro««eTelJ r«ç«l It represartast jj^^ÇjjjHlgl^.^ ^ TROUPES J* ""'"'*'"" '" '"""'°"- 

fcGira«d s«tDira.»n:c i niriD       to- ,  ,ie7.blen,em-r.ta-rde |i'^;,r„nv.„.e„.r*. 
_,,«i     Au sud-est du lac Ilmen sevli uni    Un dram* eria;», Vwi Ees lua son 
''"^tïroid Intense et on y enregistre deibe*u-p*re Hector Veimeuien 

tlon   de   Ift   Cour   dAppe:   de   Douai 
vient de renvoyer d«vsnt le ]urT du 

Berlin.  30   —   La  route de glace'Nord. val«re Van Kea. 41 ans. d'Hoi- 
siir   le   lac   Ladoga   a   été   vtolem- iwit. mctilpé d'sMuslnat «t de t«j- 
ment    bombardée    par    lartlUene ta:.'y»« Jl"_ «?yil'"':. 

A^naterdan,   »   -  Le pre.,*- AMÉRICAINES A DAKAR 
■eu a annonc* à la confere.i      oajtar »0 

'.tratlons pubUque. tussent net-, :„„,a, ,, ,,n^ee et le tralie en.,,,v.„ H^V et^nt _,,„. ^^^ 
toyees et les comptes de la Fran Inemi  rer»  Leningrad  a   été conai .^^j,    pg,,-   y   retrouver  aa   remmi 
ce mis en ordre. 

Un nouveau contin-    Enfin.    11    conviendrait 
ee da pteeae qJil a'eta:t emreten r  ^.^.   j,^   -^TCti  américaines  a d«i quelques mesures de police. ron-|,i<„j„j„ chutes de neige.  De» to-»'  »1»«« «nevmiert .a rille Lydie, 

"■^rfJ-iSL 1i„-^'„'?::i;barque hler..o.r a Dakar et a un-|dement men**.. vlnsMnt r«m_e-irtts    recouverte,    de   .neige   .d*.!«.,';£■„';.!!'„""M"SS^',','.I,*"«1*7"^ 
2;;;;'^a™L.ît^i"d«"ro*«s°"d[i'''''"'^'''"V'«' '^^^r "' "^'^^^^^ * >« raison « a l'honnétet«îè,ilg.'^;ea et u couche 3e gUcej"'^'-.;;;S^?*SS'rnt'i 
Sïtai SSS^ia Leigë^Ja: B - r^"-^JT'!! t".-"?lV.'"!.'T"„î'^? """ceux qui ont trop tendance »irecouTrant, de nOTbreus«_ri».*ree;,,,,,. :"Dè..ré cJtei.iti._Mj 
ttviuard auvlt inalstè sur la dlfre. """• 'ïS?l,"i.i.?."r"u'dl?fe: <-- c" '. "P...e de 1 .VO F ^yf^^'a^L ,V?a'lltrp^,rr"r.m-::o^t_ Uvor«   ,atta,^_e^   «vlétlque 

I calibres existant entre 'rs 
ar«a* Ae» troupes améncaines e: 
reUea des troupes (rsncalsf'& 

ana, ou- 
ter de TOirle. rue da» OUlleta. cour 

' LES ÏOLONTAIRES FRANÇAIS P'-'^'P-^» ^'tè"e-t"pTui"fScilemen.:[^™'>u;^ ■• J?''^?,«^f J;JSrVlf:î;.'u'-i'';.'',''e'nJS?'erHtr,iî; 
I LU    lULUnilUlUO    riUU1Vn",,pu„   portefeuilles   ou   qui.   S'aC-jJf"".™^ "^^ ^ïï^bUlSl dr.T-Ttiom..,, 41 «n.. èieetnclen. r.,. U.uU 
  'caparS^t à prU d'or des mar-[?!S„';;iï.2?e%^"de'^ÏS!!!S.''M2. £■--„•,,''''''   '"""^ d.tt,„,.t- 

ctiandlses. raréfient le ravltall- jre cela, toutes le» tentatives dat-i ..    " ,,,  
O'abrte dos no'ne,le« de Tanger.ilement RU bénéfice de certaln.Silaques erjiemies ont échoué sous le 

•^    . .. ^       ^ : I-- ^._..n .*       ......-< «»   .4.  fAii    ft*fAii«iT   Af   ne^   mttr&llieTiRe.<i 

SONT RARES... 
La Mmcam reiascot se nvm   ^_ _ „^, ,.„...,.,, .„ .......    

I 'de"g'rande."âfiichés'réi»uV!inV'iM,oàrtlc et au detnmrnt  deileii   detensi!   de  nos  mstrallieuses 
Itm VCmt» S„„ en Algérie et au Maroc  Invi- „ généralité 'S.= ""» 1'"" "" '^^ "IT.,';?"'*^.'î «m    'a    lîonulatlon    fraiicai'e    à       B"itr»iii.e. p^ nombrext engins bUndés sovlë 

Tanger. SO.  -  Le couvre (eu  a '^'    _»    dïni le cori» d^volon !    Beau   programme,   dlrei-vous. ,.i^,„s «nt   restes sur p.ace apr*s 
ét« proclamé a Oran de li a 7 h   '..vf,'aVs aèneraux KlKntMweT et qtie nous proposons là au  gou-|avo;r été touchée en plein   Ils !u 
du  matai.  D'autre   part  Plu*'";;^ v,„'.iA  Le nombre des Inscriptions vemement ! Nous répétons qu'il rent réduits complètement par nos   , , ,  . 
 , ,. ^n,,. '^^ „^„d,„, minime. On demanm'est point Impossible à «f™-!P'Sï:'-::''„2,\"°H%/i;h"/rî«"rf.,'xn*.o':i »>»e»«€ par UH CSmiOn 

UN CYCLISTE 
est mortellement 

nMinbrM des tribus marocaines qu: 
relusalent de Uvier leur» aime» aua J.^' 
autorité» amaricalnea on été empri- 
sonnes 

ter. pourpeu. devon»-nou«^aJj>u-; J^desj.n«^et^ de. ch^ar^^^^^^^ 

La wse ei eq>loiUtioB 
ëe l'Algérie et du Maroc 

„..-«.... de no-veaux en^a^. .                               -^VVrf.'\,7:nr^^^^-^   ^ '"l" '" «'^"=< <^« '°^ 
ItfK  rr&IIFN^  INfARPARFS t^". que ion y mette de la bonne^^^^^^ ^^ j.^^^^ ^j^^ ^^ ^^j^^j. ^^^ 
UEO IIAULHO  ini/VIU-imEO volonté  Le pays, au début, sera ^j.^ytajit. piu* appréciable  que   les 

FUI TIINISIF ;peut-être mécontent : qu'lmpor-iniauvalses  conditions   atmospîiér:- 

à La Madeleine 

Un  corp.-. ( 

Aigffc   30.    -   Une   société   vient mandes'^'^'d.-* 
dé:r« créée qm .wra chargée dcx- j„i,rr.eilemen 
ploirr  les ncheases naiure.les du t^mçn- 
pavi.   La direction de cette société 
se trouve entre les mains des ex- 
perts   <conam;qjeê    améncJias    et 
anglais amves récemment à Alger 

D autre psrt. les auior.ttt amén- 
ca.nes ont ordonn* un Inventaire d** 
tous 1«* bien*, meubles et mim^-u- 
bies de la popula'.on aralx- d:J Ma- 
roc 

Ebeabower refuse Feavoi 
d aie vissioB soviétique      t.^^. 

Le t Ne»' YorK T:mes • an-.onr 
q'X   le   general   Eisennover    com- 
mandant en chel des Iiwxt** allitrs 
d'Alnque du Nord s reluse la pro- 
posiuon   du  gouvernement   sorift; 
que 4u: avait demande 1 envù: 
misiion milita.re rii^se sur   - 
:rr dot»rat:or.s nord-Airxa.n 

SOIXANTE ANCLAIS COUlES 
AVEC LEUR SOUSMARIN 

, peut-être mécontent       _ 
!te ! La Révolution Nationale ne que» empêchent la partlcipatton delM. Auguste Descamps, débitant ov 

•  volontaires luliens s» base  pas   comme   le  régime i:aviatioii. ,    ^     -.   ! boisson», demeurant J. rue d.i Quai. 
Tun^DititrS de-parlementaire, sur la loi du Dans ;. grande boucle du Don.ja La MadaMIna. reveoaii de Salnl- 

vo'ontali« arTlv?lt nombre Mais olus tard quand "<» troupes, après de violent» com-iAndre a bic^'c.ctle. quand, près dn 
a, ?e?rS deTirî'r.2,Jr,",ir;îiJrnnt .coula la *>"'« " contre-attaqués. ont conti- pont Sainte-Hélène, il dut croni'r a.i service de recru ,i„   rf„,itats   seront   »"^"^;   '^ ; n .te  a  avancer.  Le  coin datUqueji;; «mion platelorme. 

satisfaction    générale   montera. j^icuevistç   q„i    >   soir  de   Noé'.,!    i^ chauflcur de ce camion   »J 
vers ceux qui auront eu le cou-javall   réussi   a   rentrer   profonde-(Arthur  Godd>'n   36   ans   habitant 
raie de réaliser ce programme, j ment   dans  les  lignes  al^mandes.iM rue de Lilie, a Marm-an-Banaul, 

C'est   le   vœu   qu'en   ce»  der- a  été   pria  dans  nos  positions eni.gjs^nut ^out a cotip une secousse 
nl-rs  lours de  1942. si maussa-1 q'""«"""^c.   De  ce  (ait.  les  Russes U;   nrréta son  véh;cu;e et dans   la 

L.^niiraute   br is,j„.qi,e   annon.- des  "iu. devons J;'», form^Jer :Ont_^.ubi iin^grcjse^^^^^^^^^ T^^^^- 
:. mor de .six oldclers e: c:nq..a;i- car 11 n y a pas un seui rxan- j^^^j. ^ temps pour engager le corn .p^j^'^de luj porter secours et 1- 
îe-*l,:atre   matelots   coulés   avec   le cals qui ne désire point le saluti^g^   ECes  ont   percé  le  flanc  des rransTwrta à son domicile   me d: 
?o;i&-marln « Thorn ». appanena:îi de «a patrie î [groupes ennemis et ont fini par en  Qy^^i 
a   la   clause   tes   sutaners'.ble*   :es m»m —  Icercler   l'adversaire.   Avec   une   lu-      ^à    le   docteur   Masson   diagnos- 

?;é"'aï:SïeT'.u'm'S;' <i" ^^'em' OANS LA PRESSE ?mSMm?é''^n^Ui,^^^^.^à^^'^^V^^^^^^ DUCOMMERCE CLANDESTIN 

D2 gauche a droile : Mmeg BARTKOWIAK née HATYSIAK. la ctntenane ; FRANCUZIK née 
BARTKOWIAK Joaépha. ta fiUe ; CIERNSIAK née FRANCUZtK Hélène, sa petite-Hîle . PELSZYS- 
SKI Hélène. $on arrière-petite-fille et le jeune PELSZYNSKI Gérard, son arrtèrf-f'Triérc-petits-fils. 

(Ph  pr.vée' 

Cest a D:>(tr(re3. qu'une honorableI Mme BarUcoaiak eat veuve de-«de. en exceiîenie santé. l'occupe 
famille polonaise a voulu fAter sans:ptils le 4 mai 1900 : elle a eu qua-^encore avec sa fille aux beaotns du 
cerémome le centenaire de MmeVvetre enfants encore vivanu : 1' Mme'menage. a bonne vue. elle ne porte 
Bartkowiak née Mat^ak MJcha->Francuzik née Bankouialc Joscpha. pas de lunette pour ;3udrc : à !a 
Una. lavec qui elle habite depuis son veu- voir, on  ne saurait   lui donner son 

En effet, cest a    N» 19 de la Oit* vage. e' nois fils : Jacob Francizek âge 
Bruno qu'habite Mme BarUcowlak>et stanialaw. qui ont ensemble tren-.    Nous souhaitons * Mme Bartko- 
néc Matyalak Michallna, née le 23|te enfants et autant d'arr..lre petita< wiak. qui Jouit «jnai que sa famille, 
septembre  1842 à  Pellcbamin  (Po-ieofanu. de l'eatime de toute la population 
Ic^nc). '    Mme Bsrtkowiak est toujours lu- une  bien   longue r.eUlease 

REPRESSION DE LA HAUSSE UTILISATION ET ORIENTAnON 
ILUCITE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

Une interview 
ïthrt^u Docteur Funk 

Un plan d'action 

JUIN, COMMANDANT EN CHEF ..U.T. oa 
DES TROUPES FRANÇAISES 

LA   PRtMiaRK   PACE) 

CP5 tentatives font resiéesl 
va:ncs grftcj a la collatwration 
êtru.lt-   de   noire   armée   et   notre 
*v:aiio:.. ^^ice ses blessures ; mais, en courâ di 

tntre   La  Voma   et   le  Don.  deS|route   U  mourut  des suites  d'une 
Puj.-s.ilian-  ûa:is i" « Œuvre » la opeiatlons     offersiveF      ennemies |(j^j^j.iç interne 

.sfrie de ses études politiques et so.|souîenuC5   psr   plus   de   50   chars.]    j^     o«id^-n    se    présenta    vers 
ciales.   Marcel   Deat   explique   no-ion:  eçtiement  échoue   grac  a  la,„ ^-  30 au "commiMariat de police 
tamment  : jres:siance acharnée de nos troupes., ^^.^^ „  declaration,  si  bien 

« Les mesures oe démarrage 6i>iit      • -        •.^- .^ rheure où nous ecri^-ons, au- 
connue-s :    elles    f.-iicn:    incluses Q    _| |_     j_ j. cxine   constatation   n'a 

éti-e fa.te 

qui répondi 
lions qui lui étaient pove.^   fut aio.s;     par  arrfte.*    M    >  Prf.^i 

itran&porte  chez  un   outre  dociv'brsion 6e L::> a e'tor.r.e :« :■ 

'afin de procéder a la  iadlogr.ph.e<...^««„^-.-Vtrj;t;.«c«mp..    ^_   ,^   „,.       „        , ,      . 
ter riii   rrr   lanitrr  1941 ^'*"*    '^   û*'^    aep.,rlenieiil«   ou 

C«ne V.îr. et ébiA. Aile. Bou-'««'J," t'I.'^î^.tf.''!"' * "V" "" 
l.n««i«. 255. rue Plerre-Learand S Fi- ;V°,?i Î„'*J.V.". '*"-.'." •"""'.'•r'"" 

R'Recherche de disparus ; 

A.idr;::cq  : 5â. T\it au PrcsbrtAre 
Boulosn* : «0. ru« P*Uz-Adaa 
DwTioa : Mair'e. 
MarqiUe : 1. rua Bt«-B«rb« «t Mal- 

I  iloral annexe) 
Arru       tt.   ru*  d«   U  Calas* df- 

■MRAUCNAOI   IT   OaSAUCMAtih   pa.r8ne 
„ _      1     Bapaume   : rii« de Péronna. 

L Inspection DiTUlonnalre du  Tr»-'     Beirk   ■ 63   rue MilMé PiiiTl 
Tail et   de   la   Maln-rtiuvre  comm'.i-      Béthune   :   38.  rue St-Pry 
iuQu« BruBT-rn-ArTola : Ecole de UualQu* 

Cirvin rue   au   Centra,   anciea 
t.cinmisMiriaT 

Frevent  :  13. rue du  Mar*ct)s1 P*- 

Bury"  Edmond.  nMoelant en   vlnaiV™**-f^^'h?.^o* J'H'* ^P^^^"-     Hénin-Lietard   :  rua Napoléon  Dt- 
i  .pUuÎTeux. 21. Yui Cahaui. * V»-;2   et   3  octobre     9*^-.^^"on:   «d^w- marquei-e. 

,    Canlvea AmoiilO- négociant «n viru.'^*'î*^*''^.''" »" "  "" ^ '      ' ' ■ "    ' de débaiicniiae au Bureau du T^ava:!      Liilera   :  ri»  Fanîen 
Na>ux-:e*-UlneA    .   Malri». 

Ruilan   Oabrlel.   principal    ■■•oclé      Lea   demundes  qui   ««-Blant   «ure»-'"   Viirv^n-Artol*      M.*trit 
incluses 

Jans  une  leboluîicn   récen e      
N.P. Elles restciit dune entière  ac-'~ * D'âp'è- les aeclara'ions ae 1» vr-ide u «jciete Ruilan frére«. primeur»|a*es, comme precéftenuiieni. ttux in."- 

-    r^e  B-™..«>a«i-  -,H  M^   luaille.  ct   nous   n'auron-s  de  cesse;     LC repicaernani de la Crotx-Rcu- . me et* d i chauffeur du cam on   ..." *"   «""^ "'^ détoll. '221.  avenue Aiia-pecieurs du ira\all. devraient être re- 
Comme le D^ Kosteniiolz lui de-,  ^^     ^,.3     hommes     responsablesLp gUemaJide en France demande.^u^Mi oue il bxvLm^^ * *"^'" ,   .. -*. «•?f^^; " *'"' "''««onnenit une 

Ams:erdam   M   -  On  n«nde  A n.ar.deit  s.!  onvi.aRea:t  pour    Eu-,J.^,^„,   entrepris   de   les  app:;qi^r.|5^^';;SSgnements sur les perron-,;^Pf'^''"&i*„mas^^^^^^^ "'^""-  ™*  "•«l^^" *»' «"^°' imporianta 
lascnce Reutrr que iegei^r.! Juin  i^pedapres^ ^i^^^^:Dsi>orA.    le    retour   d;:   gouverne-,,,,  dispa.*^es.  dont   les   non«  «U|-^'^,^ i.^ourd vehTcî> qu^ Pl-ce   Nouvelle- 
a   e:^   nomme    « commandam   en monpta^re   e;   valoristique   unitau-e-m^nt   a   Paris.   En.s.ntp.   son   mna-ivcu. On  est  pr:e  d'envoyer les ré-iç.jj.  le corns  a  hauteur  de   la  poi-Uventuve.  Lille 
chef des troupes franca.ses en Afn- > D'  Funk repondu que la plan.- ^.^p^pnt et son renlorcement, Toui,po,ises par écn:. avec  le  nom duitr-pe '    "o" carette MiâCeieine veuv» Oy 
que dj Nord» licaiion   des   rapporta  économiques (j/>  f:i\i€  après,   un   premier  et   w   rtisparn bien en e^ndence. a la Crxwx- ; '     ' Uel;»ck. débitante de bolaaona-reatau' 

inti-aeuropeens   devait   aufi^i   tenir coareux npito.va«e des adminiatra-]nougç allemande   48. avenue Klê- .... . -^. 
Csrdell Hnll est  content comme    des   différentes  politiques tions publiques ri un certain nom- j^j- 
wisvii i*H moiiéuires  et   \-aloristiques   natio-^bre de mesures de police indlspen-j    j.   Aiagro   Bruno,   ne   le  25-8-32. 

Amsieraam    28   —   D a;)rès   une nalçs. Ce n'est, précisa-t-il. que silsables  et   urgentes.  Enfin   la  mlscl^^.gjj^ h^^bite en dernier lieu à Pa- 
depèche diffusée par le serv-.ce dln-  l'on arrive à une identité d*- vue sun en  placr des cadre.s du Parti et de ^{^   1Q3   boulevard  Voiiaire  nie)   * 
>Tmauon> britannique, M. Cordell ci-   point,  quf   les   cours   pourromia RévOiUtion Nationale, organe àe.^-g^^   -j^g   rentre   chez   lui   apref   !.,.,>, ^      t.      ., 
Hu.l     aecreiau-e    du    département ^...^   stabilises,   cp   qui   permettrait contrôle et d'animation, sans lequell^^o.^ ^cndu visite a  lêro'.e. 20, rue.  ,.UITB  oa   LA PRaMiaRi  PAO» i--«^îUni-   *"H°»mmnA't    "" '    D»a*   '"   ««^*«   denar-.emenTi,   uu 
d'Etat   améiica.n,   a   declare   qui. ^e trouver ui-.e base de calcul pour,rien de durable et de granJ ne sera g^.^j^^r à Paris. Signalement ; en    »•""■ "■•-"•- « '   . Aoauoi.   a Mauimom^.^^ ^^^^   ^^_ ^ ^^   ^^   ^^   p-*-de-CA].ia.   les  em- 
partagea.t   la satisfaction  ressentie [^  mouvement de  marchandises et-possible . .     ^  Iviron   1  m-  4a de  taille,  yeux  gruTessaie de se  nourrir d herbe  et  de       ■„ décision <te juxtiee et au maH-\^°y^^'^^^,°^ll*^^ '?.?*^ *''*„î'" 
par le général Eisenhower à propos Qp^  capitaux   en   Europe,  Dans ce\»  ^*L "„!îLK-51fJi™ ™«.«?-lbleus,   cheveux   blonds,   assez  cor- racines.   ï^   «itua"piL_l'   .^I^^V.^''^'HJ'^.?°^''J^^'^^^^'^^. *^°^ J!}9^ti\mP-^~     •     ■ ^"  ■-■'■•^'•"■•'' 

EN ASIE 
irairlce. 4. rue de la Oare. à Roubatz. 
. A compter du Irr lanrier 194J ^us- 
iQU'à  décision de  yvrtir* 

Hlnnln   C.   négocuni,   avenue   de 
IDunkerque à Lille .    

Pour une durée rt'un mots i eoni|>-iTs1l «t  dt  la  Ualn-d'Œurre r-nmmu 
itrr du îl ianvirr 1943 : inique   : 

Le paiement des demi-salaires 
anx travaillears partis 

en Allemagne 

ULLE RECHERCHE 
LA FAMILLE CAROTTE 

La famille du militaire r.\BOTTE 
■Maitrlre Maxlmtlien Rdouiird. donii- 
rilt* autrefola à Lille. 190. n» d'i 
Long-Pot. Ml priée de vouloir M 
préaenter ou faire connaître son 

L'iDApection Diruionnair* du Tra- iid:-fis«e exacte  au  SecrAtarlat 0*s*- 
"   -'   "   '-   ■* — -■»!   (le   la   MaJrte   de   Lille.   alU   du 

Beff: ol.    2e   et «se.    pour   affaire 

de  la  désignation  du  général  Oi- ^ut   il   faut  choisir  une   politique Jèu.   La   vraie   besogne   commence      j^j^^   j^^jj habillé d'un manteau j aggravée par une tempe:-.ure ex- 
raud au poate de haut commissaire va:oristique tenant compte des nom-i«y" l'épuration des comptes de la ^^^,1^^  j^ culottes golf brunes, d une ceptlonnellement basse. N 
pour  l'Afnque  du  Nord ■ *^ "    '-    *"  —'—  '*"  "" .. 1    «_       _,. .- 1 - 

D'autre part,  il a dit   lund: a  la .1 .■..iîor:"jr de lespace econom.qiic 
conférence de presse que les négo- européen. 
ciations  amorcées   avec  des émis- Mais on peut toirt au ifioins dé- 
saires   français    de    ! Afrique    du claier des maintenant que !e nou- 
NOTd   se   developpaien'    lavorabie- vi.   irdre qui «élabore ne conserve- 
ra en*. 

Dieux pians économique, en vl,ueur T,^;!;^-,'.,'"'ff,. ^^ iï^Itin?,'  '"."icasquelte basque brune.__d;u,,_pu'J.i _0.;  "slnt  m«me "lue   «s ,^v^ 

niTtrt-T  irniiv   hnurh*--   4   rue d»'"* Allemagne, les Indemnités d elot- 
l?e   a   Cambra;. *'^gTlement_pr*vue« par la loi du 2« «p- 

budget et sunout 
sive des billets 

i déflation mas „,   „„,.   sions de racines ne sbient épuisées Iflj fUFMINOT TOUROUENNOIS 
^rtaildttba/iavant que la nouvelle récolte de ble Un UltmUlUI   lUUIVVULnnVIJ 

VICTIME D'UN ACCIDENT loveu 
Itères 

over bigarré avec toi. d un tablie: 
noir d'écolier  :  i!  portait des bai . 

. noirs et des bottines noire». !de mai prochain ne soit disponible 
SuCCetSIOn 2° Klmgholer David, né le 11-1- Ks habitants qui peuvent v mettre 
UUVkCMIWU 1877 -.sa femme. Amélie née Wéiss.i le prix vivent dé tubercules et de _      -j,   ..__   n'iUfltHÇ i2i™™nu 

ra m l'indépendance économique et'    . Giraud s'installe  dans  le  rôle.mann. le '0-3-1»'   '••J''J!?''>i'^l^n'ÏÏÎLâe„rdL'S^imMyc'p'"'*''^^   ""   '^'^   U AWItBS!"'_^l»:^^ 
 ^_,           monétaire  des Etats   ni  lautoma-,a   peine   inauguré   par   Darlan   ». Rosa et Sasal, »gées de S3 et de » qui  poHedent dM Joriimes eacep , traversait   >.«   voles 

DE GAULLE RETARDE       t^e^ de ,'. .-^g^-j-^j- ^^^^^^^ -^ « -^-!îJS ^W'^e.S ^TEB^^E^^VB^^-'^T;^ ^^^ ^i^^- 
SON  VOYAGE   A   WASHINGTON ir.ppons_„économ^ues_ énrope^é-La-rm^eîa'°pii.Tn^^ a^u'c^e îî^^l'nïf "illï,' T^^--^"'1^'^'':"^^^^^ 

iem'"i!^s' Lé petit stock de.lromem ou'.été heune partin tral^^^^^ 

loerrande  da  renseigne- 

AUX DÉTAILLANTS 
. ET GROSSISTES 

fo'S  Tus*"«ro'!S "d«'°li^™uS:dî'7hiSgcrd'attl?uîe vi.-*-,l.d'un:%>ulo»ne.^r-8iine,   15   r^e 
p.us    "''•I"l,,,,"",,.~^;;_.!rival nouveau qui tient, comme le.Greifulhc.  De  la.  ils voulaient  se|rei.,  i^ j.r..i »i,^» ", "";:;.'r.-,i;'droiie   pi   le'bras   lauche 

PbSten.que  1. gêner, d., a.u.ie ^i,,,es, nt^ion^.^r"î^ S^----     -„ "^l--     ^^:^;^^-^^^tJ'^.ÙZ'VS.AS.^^.^^ " 
Stockholm. »   -  Or  mande de i;on     plus 

Londres  au   loumal  t  Ooe^eborgs d'émission 

entretien,  dunanche der- 
:  l'amir 

IXtat-Major  de 
caine en Europe. Au cnurs de cet 
entretien, on aurait envisagé 1 even- 
ttialite de retarder encore le depart 
de de Oaulle pour Washington 

DANS LE PANIER 

DE CRABES 
FUo de Ja^iPirr 30 — Marcel 

Peyrouton ambassadeur de France 
révfxiué par le maréchal Pétain. a 
quiue Rio par avion pour «agner 
lAfrlque du Nord ou il a l'inten 
tion de ae mettre à 'a d'>sposition 
de Olraud. 

» L'ancien président du Conseil 

. Reichjibanl; 

Il n'a aucune ralson'vrier  1939 Jusqu'au 5 Juin 

^^ ^ i^.^esi    rtmiieasii   A-ii   Tiainr     rvimm*    \o  f irBtrti'ni*     ii»    ;n     11«   vmiiai^ni    BPI CPA.    I_^   inrui   aiuvn   «c    iiuaaami   «-     . cm^t\nn 

malheureux   fut   trrnaporte 
_  eu   un  entretien,  aimancne oer- q^,   ,,:»   est   >^i.:.sé  déjà   dans   ^-l^l^S^^^ S°Sié ''^ "     "'     "'■'"i^"MÏlcin KaTl" nre^î^'enTre I J^lr^ no"^^-^' ^P'^^' "^ ^* »-^c=ombft 
njer. avec  l'amiral J^/^^^^^.^^ ret.trale   européenne   de   clearing.; ^ »»^*.,dj '^^^^l ,„ 0,,,^d. -unlprlne"?'^ de" gm "r^." ^^ttTen IT  '"^ «"" *"^ "^'^'^ 

manne  amé.^- qu-jonctionnr sous la direction de^^^^^^^^^^     général     amerlcano-] 1926. la nlle de Graz. dans le« ter-! — , - ,^j^^..,^ 
'  lîrançais   qui   «   fasse   >   poids   ?   srltoires de l"Est   Se trouvait en der-'ouvertes    AUX    deux    pieos      Vête   ler     «    n-ogrr   in^ia^A^ ,^   -^. 

Cela napparalt pas : cela sembleinier lieu à Cannes, travaillant danrments : sous-vétements de >i"';?,V/ K^.^ f ^ r-Lfn Jf à^« iVmiIÎ^' 
'même très Incertain. Et pour agiriune grande entreprise de peinture ibi-eielle» élastiques avec pattes en'iut oiesse a., taion ci a la jamoe 
■.îir le» Français d'Afrique avec unji. se serait  rendu de là à Nice, ei-jfulr. chemise avec col tenant, oos-l 
 mlnlmim d'efficacité, il faudrait à plus tard a Paris. Est recherché paritiime   sombre  à   raies,   chaussette.';, 

t'.%Li;M>RIEK. — Jaadi 31 Deeeni-Giraiid des vertus et une expérien-tson fils Irouges. lourds souliers à lacets aver 
Bre i94i. — Soieu ; Laver S 8 h 46 .'ce   qu'on   ne   lui  connaît    pas   eî|    4»   Schelcher   Josel.   ftgé   de   seisrmelle* en  cuir et reparfition eu, 
Coucher a 1" h  2. ir.idhpsion totale de seconds qui nejans,  habitant  autrefovs A  Rixliein lean itchouc 

Aujourd but  . Salnt-Bylvaaire .semblent  pas disposés h tant dab-j22,   Zuberstrasse    A   quitté,   il   y   a|    V Repnau Herbert, né le 30 sep-' 
{quelque   temps  son   pays   pour  «itembre   1904, 
I rendre en Prance, et n'a plus donné avait   quitté   l'Eslhonle   en 

tembre IMS. devront adrei. 
état» Ue remboursement au 
du Travail dont  lia relèvent 

Lea  directeurs de  ce»  bureaux   .e,    ^   préfecture   Régionale   ooœmu- 
"i!îiS*"^   î J'   ?**^'***l"   ''"   •'"-nique : A dater du 1er décembre l»4i. ployeura et de» famlUea dea ouvrier»   ^ cnea   c*-   rav'.t.a:'.lement   émtoM 

pour leur donner to'is '-II- .„r   lau'or'.t*   «crupante   pour   tou- 
"--'^ -e«   le«   denrées   railonnaaa.   IM   ak- 

LISTE  DES  OFTICES   DU   TRAVAIL'teaur.   le   aavon,   >   vin   et  le   Ul>*e 
DU NORD ET DU  PAB-DE-CUJilS    :>^<   oroflt   dea   reaaortiaaanta  de  l'ar- 

Mlle   :  7,  rue  Nationale. i™!nrt!''^'îî?".^!h,?l ^î? Ji2!?hSîl,^ Imenda. sont etabiiea aur papiar blanc 
! itHarané   dan«   la   maaae.   k   topree 

ion   bleu   marine   ■u-   fond   en   flU- 
I Retours. 

rue  Nationale 
Armentlêren  : 33, nie da 
La   Baaaée   :   Mairie. 
Pont-à-Mareq   :   Mairie 
Seclln   :  Salle dea F*te* 
Houbiilx      S.  rue  Paateur 
Aficq   : hQ. rue Colbert 
Cj-aolTvg      H. rue Salengro 
T>3urcolns   .   122,   Bd  oe  l'Egalita 
Halluln   : 04. rue de Lille. 

Un autre employe de chemin at, ^ttBOT^iT-Dtùl» -. 44, me da i 

ECHOS ET CARNET 

Demain  : Nouvel An 

A Itcole 
d'Iifimières hospitalièrea 

Douai   .  10.  boulevard  Detet>eraue 
Anlrhe   .   Matrle 
Arleux   ' Maine 
Marehlennes   :   Mairie 
Orcniea : Mairie 
Valenciennes   :   28.  Bd Saly. 
Cnndé   ; 37. rue Oambetta 

négation ou de disciplme ». 

i\p ses nouvelles depuis le 1er aoû'i:':nutai!on d' 
, 1940. Le 20 juillet   1940   ' 
nve \ Pana avec un autre 

jet éuil  reste trois  Jours  ,   _ 
|de l'Est, dan.* un local reaervé aux , Lvon. et serait arrive daiw cette 

Rome, M. - Le Quanler Généra: df lArrnee italienne communique : rrîumes. Son camarade l'ayant quit-|dèmlerf ville On manque total»- 
Net larmatlarw aértennat ant attaqué a plusieurs raprisas dsns ■•   te quelques instanu pour se faire ment de nouvelles depuis le Sjuii^ 

  Par  arrél*  en   date  du   25   novem- 
monteur électricien ibre 1942 M, le pro/e«eur Lerlerrtj. 

> en 1931 AlDoyen de la PacTil'é de Médecine de 
avec  l'inlen-jLlUe. eat nommS membre du Conaet: 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
le ler aou',   mutai on  c un  mm   B»CV  i ia.v^.. i^.--_-„;,-__-__«. ^.^ *ft«iea din-l    *»**■*       '" 
Il était ar- tion de se rendre à Genève. D'apr« ^'^^^tio^,*^^^ *«!«• « '" \    BeM^rnont 
tre réfugie Ides renseignements ultérieure. » 8e|       »„ ,    frlfS^SlS^ 
. à  la garei«:Bit   rendu   en   1940   de   Parts   *;       -. ,    . 'chïrlee 

Un vol important 
français.   Le   franc-maçon   CamUte<taiura libyen des oelonnn •nnsmies. détruisant ou smlommageant d* 
Cbautempa. réfugié aux Etats-Unlsinombreut avions. 
depuis 1940. a également offert ses;       En   Tuniiie,  dea  pouasses   de  chart  ennemis  ont  êt«   anrayses au 
services â GiraJd. looun d'une aaria de renoentres locales  Las détachements anglo^men- 

Dans une déclaration a la prease, eaHia ant «té anaantta On signale une vive activité aérienne da part 
ce politicien a laj»e en'endre qu il «t d'autre dans les deux teoteurt du front M l'Afrique du Nord. 
déairait faire partie dun gouver-i Dos bombardiers lUIlans ont efficacement bombard* das ooncontra- 
Dament provisoire dont la présl-;tlons do troupes et d* véhwuios automobllos. Cinq apparent onnomls 
deoce du Conseil serait assumée:«ni été alMltus en combats aériens oar des ofiaasaur* altsmands. Un 
piLr Oiraud tixismo a été doteandu par la O.C.A. 

«e Selon l'agence américaine i uno formation d'avlona d* transport rlaliens. attaifués par dos 
c United Press » le politicien fran-lasoadnllos do ehasao ennemies, de beaucoup siqtériourat on nombre, 
rats Pierre Cot ancien ministre du a réussi S détruire au cours de oo combat Inégal, doux appareils anno- 
front populaire a envové un  mevlmis et s raltior Intaots sa dottlnation. 
sage  au  président   Roosevelt   pom       En Médilarranoe, un sous-nwrin ennemi a été coulé par un tubmer- 
lui   demander   d'instituer   un   pro-lslblo italien commandé par le capitaino tfa oorvotto Lultl Colavalpo. 

soigner, ne retrouva plus Joseph iiMO. Sea parents désirent ardem_; 
Schelcher à son retnur. alors qje.lment avoir des renseignements a 
paralt-ll. celui cl avait de la peine|son sujet. 
à se déplacer seul, et avait toujours, Les nouvelles demandes doivent 
été Jusqu'alors conduit par .son com-! être adressées uniquement sur de» 
îiagnon. On suppose que cet hom-j îormulairea ponant la mention 
me. qui était malade, se serait vo-i« Disparus militaires a délivres p*'" 
lontairement  donné  la  mort. la Croix-Rouge allemande   46   av^ 

Signalement   :  taille de  1  m   70]nue Kléber. Paris. 
à  I  m. 75. épaules  voûtées aspect     Pour des  raisons   techniques,  la 
maladif et décharné i cheveux cha-lcr.'ix-Rouffe iiJlemande ne peut exa- 
tains     fortement    grisonnants,    la miner  que   les  den«ndes qui 

de numéraire 

dans une cave-abri 
i Boulogne 

M.  Alexandre    Bordter     S»    an^ 
concierge a la maison Mor>-, W. rue 
Victor Hugo, avait déposé une vaU-T 
se contenant 42 000 francs en arger;  ' 

Denaln - Salle de la Blblmthégue e: déi* 
Municipale JciteA ra 
Saint-Amand : rue de l'Ancien Col-^cl'.éance 
lèse.  Aâlte   dea  Scrvtrea   munlclpaui ,  

Maubeiige   :   14,  rue de   THoaptce 
Aveanea   ;  rue 3   de Lallalna 
Bavav   :   16,  rue dé Récolleis 

■i. rue OlIIe de Chln 
anetanne  Mairie 
rue dea Vieille» Bou- 

jcberli 
L« Qtieanoy : tauboura Paiirvuix. 
Solr^:e-Cbateau   : Grande R":e 
Cambrai   :  6. rue de  la Herse 
Avesnea-leTi-Aubert   '   Ma"le 
C^iiCry   .   Mairie 
L-e  Careaii   :  Mairie 
Marcoins   ; Mairie 
Soleamea   :   Mairie 
DuDkergue : 7. rue Oc Sécnelloa 
Ballleul   •   1, me des Vivier* 
[inurbourg  : 18   me de St-Omer 
CasMl      rue de Bertue* 
tiravellnem : 41. me de la Républt-I 

que ! 

craoe verl  dei.i. 
Les tickeui du modé.r* prScOden:. 

encore en service 'papier blanc à Im- 
pretwton rouée sur fond t>1eu de! i 
eonwTveronî leur validité Hioqu'au 
:)) décembre 1943 mc'.ua ctiez lea dé- 
taillants irwqu au 1.1 Janvier 1943 
pour le •^approrision:iement de* fie- 
LSl'.lanta cher, les groaaliiea 

Toutes les carte* de denrée* ra- 
tlonnèe,^ mi*es en rlrculatloa par 
l'autorité allemande dans le Nord et 
lo Pa#-de-Ca!aHi doivent être obltC'- 
tolrement honoréea pour autant que 
lea marchandises S cvî eîTet emlsien: 

let M000 francs de titrefi dans^^j 
raie à gauche  i  veux bruns, portau iraient  été   au  rréalahJc.  l'objet deicav^-abri  de  son   immeub'.e.   En ^^ 

'lunettes, entiéremem dépourvu de : recherchw par d'autres orranlsa-Uânt vérifier fetat des lieux, il cor.'; . 
dents, la bouche rentrée, le nez baB-!ilon.s.  et   qiu   seraient   re.'siée!  sansltata la disparition du précieux coli» ' 

Isué à la .suite d'une chute, varices'résultat. II a porté plainte 

CAISSE DËPARTEMENIALE 
D'ASSURANCES SOCIALES 

DU NORD 
Lea service/- de lu csiaae dOparte- 

mentale seront fermée toute 'i 
Journée dti  samedi 2. tant au sléce 

leoeial a  UU* que dana  1«* iwreaus 
t régionaux. 
I ^»a  

IPUNTS DE POMMES DE TERRt 
Les   ««rlculteurs   doivent,   alla   n« 
mt   déjà  fait,  remettre  leura  bon» 

ide commande de  plante de pommes 
jd«- terre su foumlaseur de leur choix 
'g\it   transmettra   sane  délai  a   la 8o- 
'ciété   d'Importation   et   de   réparti- 
jtlon   d'A-mentlére*   Tout  retard   rl»- 

4*1. r. du Dr-Broiicquart 'que de nuire * :«  tienne répartition 
;o. pi. du Maracbal roeh let  amener   une   réduction   dana   les 

'attribution'* de planta d'importation 

UazenrourX  : 4!}   rue du Moulin 
Hnndschoote    :   Mairie 
Mervitle   :   Mairie 
Watwn    ;   Main» 
Alre-«ur-la-LTS   :   Maine 
Lumbrec 
S»-Omfr 
Calais   .   eR.   rue  du   V^uxtiall. 

LES DEUX 
eossEs 
Par Piwre KXOURŒlJi 

49 

M de Sa;nt-H>Tirlx et Carmen ten-ienfin   'l'un  sommeil   de   plomb.   :e 
itrèrent   a   letir demeure,  a\ec  Ra-|cnrps balcné d'une sueur froide. 
'mon. san.-* prononcer une parole     i    I'.  faisait  grand  Jour quand elle 
i    Ls  le  Ruidalent  comme  un  ma-is'cvej;ia. 
lade,  trop  faible pour supporter   cj    A   travers  sea   lalouites   oalssees 

Ids de sa souf'rance. |er.e aperçut alors, au fond du Jar- 
din, son mari et son frère qui cau- 
saient : mats elle ne pouvait enten- 
der leurs paroles. 

Tous  les deux,  très  paies,   .sem- 
blaient  dévéres. Impitoyables, com- 
me des Juges sur le siège de 
tribunal 

Elle fri^soniiH.. ei resta long- 
temps a > regarder, effrayée satis 
savoir pourquoi. 

Et elle voyait encore, comme dans 
la nuit, les visages d'Hélène et -le 

laur 

Ils parlaient bas. comme dans 
une chambre de deuil, terrifies 1 un 
et : autre par "ette double mort, 
instantanée, par l'épouvantable dou- 
leur qui accablait leur malheureux 
frère' 

i&A.ïi.  quand   la   nuit   fut   venue 
quand, retirée dans sa chambre. Car- 
m'-n entendit les pas de son frère 

#.    ..       lerrant dans le Jardin solitaire pen 
— Mon pauvre Ramon, fit M. ^eLjam   de   lang;ie.s   heures,   alor.-s   yi 

Salnt-Hyrlelx.  serrant  la  main  deL^^i^çm. jm apparut plu* traglqu; 
■Kiz\ boau-frere. undis que CarmciiUncore peut-être. 
■i%;&alt   appel   â   tout   son   couratf: _     j. 
.^ur ne ïas défaillir,  mon  pauvre      El.e   éprouvait    une   aorte   dan- 
^imi     vmS^vez bien  fait de  venir goisse   inexprimable,   un   torrement 
a nous tout de suite pour chercher|de  cœur  atroce,   un  brisement 
une   ocrnsolation.-.   D'ailleurs    votre;'*nie 
enfant vous ordonnajt de vivre..     I    Ce n'eiaii plus seulement ss cnere 

-r Fanfan..   ajouta Carmen...       Icompagne d'enfance, sa twnne pe- 
— Gaston    de    Montlaur    n'estit^e   sçeur   chérie   qu'elle   pleurait 

l:^fllw  I...  répondit  Ramon  avec  un,"v«c «• sang.otB. 
r iwiim sinistre )   Il lui semblait — follement a coup 

  Mort ' sûr — être pour quelque chose dsns 
Tous trots restèrent muets, effa- ces mon» 

ria. épouvantés de\-aot un tel mai-     Elle voyait Hélène dans son  :ln- 
tiour  !. Iceul. et auss   son cher petit nevou 

— L'enfant a ete malade, tout ajlls ne dormaient pas du tranquille 
BQP du croup I II est mort ! . sommeil de la mort, mais l'un et 
la mère avait voulu le «oicner elle- l'autre,   convulses  par   la  maladie. 
mémo Elle a refusé de le qultter.|sar,s colère, tout bas. avec im accent 
.p ftit-ce qu'un instant, et l'impl-lde douleur Ur reprochaient leurs 
>vitb> maladie a emporte detiz vic-isouffrances 

Fanfan 
Décidément, c'était Uiaense. 
Elle    chassa   cette   folle    vision. 
ipela sa femme de chambre slia- 

billa et descendit. 
Les deux homme.< se promrnazeiit 

silencieusement. 
Mon ami, avait dit Ramon 

Saint-Hvrlelx. en l'entraituint dan» 
le jardin. J'ai une confidence â vous 
faire, un drame à vous raconter 
un service à réclamer de vous 

— Vous ne doutez pas. mon cher 
beau-frére. que Je ne vous sols tout 
dévoué ! , Parles V05 chagiinf sont 
les mlena. 

— En ma honte ? 
— Nous en sommes aoiidaiies .-e- 

pondit fermemetî'  le diplomate 

Hélène    !..   Mme 
î.. Un amant  ! 

Vous    connaissiec 
qu'elle avait  faite l'avant-velile de 

otrè départ   ? 
— Mais oui ! elle étali allée a 

Penhoët. 
Cétait un mensonge !.. 
Un mejisonge  \... 
Saviez-vous aussi qu'elle avait 

reçu une lettre ce ]our-la même ? 
Une lettre • Mais c'est moi- 

même qui la lui al remise., avt-c 
une petite offrande pour se» pau- 
vres... C'était un secours, une atun6- 
ne qu'on  sollicitait   d'elle. 

— Une aumône ! C'était une let- 
tre de cet homme  !.. 

Quelque maître qu'il fut de 
impressions. M de Satnt-Hyrtelx ne 
put K'empécher de manifester pa; 
un cri la stupéfaction que lui cau- 
saient :es paroles de son beau 
frère... 

Hélène ! un amant ! 
II regarda fixement Ramon 11 :*. 

croyait fou... 
Mata froidement, celui-ci tira ije 

son portefeuille la lettre non stfnéo 
de Robert d'Albolze 

— Voici cette lettre que vous lut 
avez remise., lettre reçue après ses 
deux Jours d'absence., en réponse 
sana doute S quelque téléfframme 
annonçant à l'arasjit mon arrivée. 
c'eat-'-dlre la nécessité d'une rup- 
ture, momenunée peut-être 

Mont-lfait   impossible  et   cependant   évi-; 
"dent. ' 

l'absence    Alors, sans l'interrompre, ni d'^un! 

Savlez-voua, Flrmin. dit brus-     M   de Salnt-Hyrlelx était  tombé 
mes. 1    L'horrible   cauchemar   la   secoua iquement Ramon, savies-voiu qa'He sur  un   banc,  comme  accablé jpar 
80US le coup de cette conftdence.i]uaqu'au matin, où elle s'endorm*tiiéne avait un amant T loette    révélation    inattendue   <run 

mot. ni d'un geste. 11 écouu Ramon 
lui rteonter les clroon.stance« qui 
avalent amené la découverte du 
crime : l'arrivée k Boulogne de Mme 
la oomte«e de Montlaur et de Fan- 
fan. le mensonge fan par Hélène 
pour déguiser son injustifiable ab- 
sence de ravant-veil'ie. la lettre sur- 
prise entre ses mains, et pour toute 
contradiction, pour toute preuve de 
•on innocence, le dementi brutal. 
insensé. oppMé seul aux charges Qul 
l'accablaient... 

— Votis aves raison, hélss ! mon 
cher Ramon, dit M. de Balnt- 
Hyrieis. quand son beau-frére eut 
cessé de parler.. Cette femme était 
une miserable hypocrite !... Elle 
avait eu l'habileté de charger Car- 
mou de retirer sea lettres du tmrcau 
de poste, et J'ai failli soupoonner 
votre SŒur ! 

Vous ne m'etonnea pas Ftr- 
mln, car elle a eu l'Infàmic de 1' 
cuser alors que son éloignement 
l'empêchait de se justifier Mais 
tout a'elevalt contre cette misera- 
ble calomnle,et J'en si fait prompte 
Justice, aoyes-en sûr !.. 

Il ne vint a Is pensée ui a l'un 
a  l'sutre de ces deux  hommes 

de vérifier les dires  de  la pauvre 
accusée   en faisant a Carmen l'of' 
feno- de Ilnterroger 

Dans l'esprit étroit de M del 
BalDt-Hyrièix. la conviction de rin-l 
Booence de aa femme éuit êtayèo 
par son amour-propre qui lu! ren- 

dait   impossible  a   admettre   l'idée ner de nos nouvelles... Mats au Mi-     Quelques mots après le départ de 
d'être trompé inistere. on pourrait  toujours savoiriMont'aiir. un matin é déjeuner. M. 

Hélène   d'ailleurs,   n'avait  potntloû je suis  Qui sait ce que ne ter»- de Saint Hvrieix dit tout â coup à 
paru  étonnée de  recevo'j  la  lettreiterait pns une femme habile et au-|CarmeTi   : 
qu'il   lui   remettait   hil-même.   In- dacleuse   ?   Ses   tenuiives   cepen i    — Vn;w  néies  pas  allée voir  le 
terrcger   sa   femme   eût   été   mani- dant  resteront  inutiles. Totites aealnavire  q'u est   entré en  r*de   ? 
fester un doute blessant   renouve- lettres  iul  seront  twiivovéea    sana    — Non. répondit-elle  J'ai u tou- 
1er   la  scène  qui   sétait   passée  de-      ''     * -..--      .___._ 
vant le buieau de poste de la Bour- 

:   et,   puisquil   était   sûr   d'elle, 
pteurquoi l'insulter de nouveau tout 
granjltement   ? 

Quant à  Ramon. Jamais il neût ' 
pu supposer sa sœur ooupable...8onI    — Nous parlions   chère S0Bur4eS'avep *inrfifféT»nr^ 
orgueil   de   race  était   trop  »rand morts qui ont a Jamais voilé de cr*-' 

lettres iul seront nnvovaes sans 
avoir été déeachetéee Je m'en 
charge 

— Qu'avez vous dr'nc a causer 
ainsi, l'air si grave et la physlono. 
raie si sosnbre. interrompit soudain 
Carmen  intervenan' 

a.viste S ce spectacle que. 
quelque mtéreaaant qu'il SOIT, il ne 
me cause plus aucune émotion... 

— Aujourd'hui  c'éuit   une   cor- 
vette de ffuerre 

Amenant des troupes T flt>«l> 

pour  qu il  descendit   Jamais a  un 
tel outrage envers un des siens... 

La condamnation d'Hélène était 
chose faite. L'affaire était Jugée !.. 
Le châtiment é*-ait  prononce   1... 

Il ne re.^talt plus qu'A l'exécuter 
dans toute sa rigueur 

Alors ? poursuivit M.de Salnt- 
Hyrlelx.., qu'aves-vous fait. 

— J'ai puni la mère, reprit Ra 
mon d'une voix «ombre, et t'ai 
chassé l'enfant... 

— L'enfant ? 
— - Le fruit de l'adultère !.. LA 

ettre de cet homme, de son père. 
ne le dit elle pas ? 

— C'est vrai Et maintenant que 
dé«ires-vous de mol ?... 

— Je désire que vous iw l&liales 
parvenir A Oannen aucune lettre 
d* l'InfAme.. Je vous ai dit qu'elle 
était morte, parc* que Je veux 
qu'elle le soit A Jamais pour toua 

— Snyes tranquille Bile Ignore 
oU nous écrtre. puisque c'est Car- 
men qui devait la première lui doa- 

pe ma vie  et puis mon départ pro-l    — Chu.  un détachement d'tofsn- 
Chain terle de marine et un envt^ apé- 

Ton départ ? c*"l du ministère, un officier d'éta' 
Je retournais a Panama  : et *"aJor. que précisément noua avons 

ce   n'est   que   pour  vous  épargner'^onnu il y a quelques annéea, pen 
d'apprendre    brutalement    par unej***"^  notre  voyage  en  Nm-vège , 
lettre tous ces horribles événementsj    Carmen  leva les yeux ei «avlni 
que Je auis venu En même temps. 
J'avais A régler quelques sftalree 
d'intérêt avec Salnt-Hvrlelx !.. 
Tout est terminé, et Je prends le 
courrier demain 

Le  lendemain, en  effet. Ramon, 

blanche comme le mouchoir qu'elle 
porUit a ses lèvres 

— Qu'sves-Tous  7 
— Rien, répondit elle, députant 

toute sa lorce de volonté pour do- 
miner les battementa préetpUia de 
son cœur... rien ! .  une douleur qui 

Et avec une puissance et un oou- 
rag« surhumain. eKe parvlBt à m- 
quiaaer un sourln. 

après  avoir tendrement    embrassé ^     .,,..       ^^ 
sa  sœur et  serré la main  de  son ma saisie. C'est passé 
beau-frére t'embarquait pour aller 
retrouver A  Panama    son    associé 
Hervllle, qu'il avait prévenu par dé- 
péctte de son procbatn retour 

— Tu reviendras, n'est-ce paa ? — Vous dlali 
lui avait dit tristement Oannen au -"— '--—-- 
moment des derniers adieux. Kt 
songe, al tu es malheureux, que ta 
saur sera toujours lA pour s'ef- 
fOToer do te consoler et pour pleu- 
rer «VM toi. 

 reprlt^Ue au bout 
d'un iiutant. que la eorreua arn- 
vée aujourd'hui noua amtoo tni of- 
ficier quo nous coonatMons r 

— Oui, M. Robert d'Albol» 
- Roben d'Albotae î.» 


